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indigne Vicaire de JÉsus-CHIsT sur la
terre ; de leur Père qui les aime, qui les
chérit, et qui souhaite ardemment de ne
faire qu'un avec eux.

" Et ailnsi, étroitement unis dans le
lien d la charité, puissions-nous tous
enseIble combattre les combats du Sei
gueur, afin que nos elnn eumis, ait lieu d
nous tourner en dérision, apprennennt a
nous craindre, et qu'enfin les puissances
mauvaises disparaissent devant la face
de la vérité. Tous alors, tous pourront
dire avec saint Augustin " Seigneur,
vous m'avez appelé à votre admirable
lumière ; et voici que je vois ! "

Et, d'une voix vibranle.plinee d'émo-
tion, le Sainit-Père entonnla le Te leum,
qui fut chante par le Concile et par le

peuple avec un enthousiasme et des
transports indescriptiWes.

A sa sortie, le Pape fut entouré par les
Evêques et par le peuple. Chacun vou-
lait l'approcher. Il fut reconduit,
comme en triomphe. jusqu'au grand es-
calier du Vatican, au milieu des accla-
mations les li us joyeuses.

Danis la salle du Concile se passèrent
les scenes les plus attendrissantes: beau-
coup d'Evêques s'embrassaient étroite-
ment ; et dans la B3asiiliquîe, quantité de
prètres et de fidèles arrètaient altpas-
sage les vénérables Pères, baisant avec'
un respectueux amour et leurs mains
et leurs vètements.

Cette espèce d'nvation rappelait ce que
l'histoire nîouîs rapporte dn Concile l'E-
phèse. lorsqu'a près la proclamatioin de la
maternité divine de MARIE, le peuple
fidèle. acclanant les Evéques orthodoxes.
les reconduisit en triomphe jusque dans
leurs demeures. à la lueur des torches
et en brûlant des parfums.

Plus de trois cents Evêques, absents de
Roume avaient envoyé d'avance au Sot-
verain-Pontife leurs adhésionîs pleines
de foi el d',înîoir. Et ainsi, dès le jour
mêtle du vote. sur neuf cents Evêques
eiviron qui formaient alors l'Episcopat
catholiquîîe, près de huit cent quarante
ont proclamté et défini, avec Pie IX l's-
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S*11. Y A EU DES PAPES HÉRÉTIQUEs. ET DE
LA PiiÉTENDUE CONDAMNATION

DU PAPE HONOli1U.

On a voulu prouver par les faits ce
qu'on le pouvait établir en droit, " Il1l
a eu des Papes qui sont tombés danîs
l'hérésie, a-t-on osé dire ; donc le Pape
n'est pas infaillih ble."

Si le fait était réel, le raisonnentenî
serait inattaquable. Mais c'est le fait
mmne îqui est controuvé, et bati;ucoip de
gallicans modérés l'onlt reconnu franî-
chement. Acceptimt les falsificatioins
historiques des protestants et les jansé.
nisi's, on avait apporté d'abord uîne
véritable kyrielle d'accusationîs contre
les Papes. Mais bientôt la critique et la
bonne foi obligèrent à les abandonnur
les ues après les autr's, e t il n'en resta
pluis qu'unie, une seule qui olfrit quelque
difficulté. '"!ait la préteulle chute
du Pape IHonorius dans l'hérésie mono-
thélite, ail septièie siècle. " Ce lPap'
disait-on, a été condamnré comme héré-
tique par le sixième Concile général
tent à Constantinlople, qlarailte ans
après sa mort. Cette condamnation a ét
répetée iai le sm, ptièe et par le hui-
tième Conciles, par les Papes sain
Agathon et saint Léo .Il. Donc le Papi.
n'est pas infaillible.

Ici encore l'erreur porte sur le fait
Le Paipe lonorius n'a pas été coidamnué
comme hérétique ; et si (ce qui est loin
d'ètre certaini son nom a été flétri pal
le sixième Concile et pal' deux Papes
dont le septième et le huitième Concile
n'auraient fait que reproduire les part>
les, cette flétrissîure n'a porté que sur la
négligenîce d'Honorius à condanner l'er
retir naissante du imonothélisme

Les travaux récents et véritablemen
péremptoires qui ont été publiés sur ce
point historique ne laisseit plus aucut
doute à cet égard. Nous y renvoyon
le lecteur, et nous nous contentons d
rappeler les conclusions certaines qui er
ressortent, conclusions depuis longtemp

partagées par des théologiens gallicans
trèsprononîcés.

Le Pape Honorius n'a aucunement
partagé, méime comme personne privée,
l'erreur des inonothélites ; il a, au con-
traire, pleinement professé la doctrine
catholique la plus pure, telle qu'elle fut
définîie depuis par le Saint-Siège et'le
sixième Concile.

Le lape lon oriius n'a prononcé au-
rune sentence doctrinale ex cathedra,
c'est-à-dire comme Souverain-Pouîtife et
juge de la foi, en ce qui concernait l'e'-
i'etr monothélite. Il a, au contraire,
déclaré expresséient qu'il lui semblait
préférable de ne pas soulever cette ques-
tion, de peur le troubler davantage
ecîuore la paix de l'Eglise, en enveninait
la querelle.

Ses lettres aux patriarches de Constan-
tinople Sergius et Pyrrhus, pronoteurs
du monothélisme, ont été des lettres
particulières et n'ont pas eu le caractère
oficiel d'un enseignement pontifical.
Elles auraient pu contenir des erreurs,
sans que l'infaillibilité du Pape en eût
été atteinte le moins du monde.

(A continuer.)
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PRÉFACE.

Le moment ne semble guère favorable
à la publication d'une Histoire de la litté-
rature sacrée ; nous n'avons ras hésité
cependant à laisser imprimer celle-ci,
dans l'espérance qu'elle ne sera petit-
être pas absolument inutile à la portion
de la jeunesse française à qui elle est
plus particulièrement destinée. D'autre
part. lorsque ceux qui, aujourd'hui, ont
en main la puissance attaquent systéma-
tiquement toutes les croyances religieu-
ses, le devoir le tout homme qui porte
en soi un cœur de chrétien n'est-il pas
de protester contre leur cynisme et leur
hypocrisie ? Nous protestons par ce livre.

Il serait superflu d'insister ici sur la
beauté et sur limportance des études
qui en fot l'objet. Tout le monfde sait
que la poésie des Hébreux est la plus
divine poésie qui fut jamais. Pindare,
Simonide, Horace pâlissent devant
Moïse, Job, David, Isaïe, Jérémie, E'é-
chiel. Ajoutez qu'il y a dans la Bible,
selon la juste remarque d'un protestant
anglais, plus d'éloquieiice, plus de morale,
plus le vérités historiques qu'on n'en
pourrait recueillir de tots les autres
livres, dans quelque siècle et dans quel.
que langue qu'ils aient été composés.

L'Evanîgile est tout divin ; on petit
dire de lui ce que ses contemporains
disai'nt de Jésus: Jamais homme n'a
parlé comme celui-là.

Quat amx Pères de l'Eglise, ils peu-
cveut sotteîiî' la compar'aison avec tot

ce quli a par'ti de plus émnlent par l'es-
*pritl. Plittoîu ucinous parait pas supé-
î'î'îir à sainît Auigustin ; o nouîs ne pré-

*fér'ons pas àeiothn saint Basile,
n ii Ciê'éioi à saint Jeaîm Chî'ysostôme;

ssans compter quie Cicêi'mn et Dcmos-
ithéuie soîît à peu 'iès seuls à Rome et à
*Athènes, tanudis quie le christianisme
Lpossède, seulemenît au IVe siècle,
*ý saint Hilaire, sainut AthanIase, saint Jé-

rôme, saint Grégoire de Nazianize, ci
d'autr'es encore qui se fir'ent tilt rani,

évoisinî duî premiei'. Il est vrai, les gr'ands
ýi écrivains diu paganisme avaienît des
rphinies d'or',niais quelle patuvreté dans
sles idées qu'ils ont r'ecotuvertes de la
ssplendeur de leutr stylt- Ils disaient
- merveilleusement, ils pensaient mfédio-

t crement. Les Pères, au contrair'e, oni
- de -r'andes penlsées, des sentimenits

mlagnanlimes,) de sublimes enseigne-
t ments. Si cetux de l'Eglise d'Orient
e n'ont pti donnuer' à leur's ouvr'es le dce'.
inier fini, au point de vue de la for'me)

ýs c'est leuir vie essentiellement militante
qu"i en est la catuse. Quanît à ceux de

tl 'Flise d'Occident, avec les débr'is de la
)s la langue latine, plus r'uinée en-

core que l'Empire, ils se firent une
langtue à eux, âpre, inculte, mais grave,
forte, majestueuse, ou plutôt, ils substi-
tuèrent un idiome à un autre, l'idiome
vulgaire et primitif de l'ancienne Rome
à l'idiome savant et étranger qu'avait
importé l'invasion de la civilisation
ggrecque. Quoi qu'il en soit, les uns et
les autres, les Pères de l'Orient et les
Pères de l'Occident créèrent une élo-
quence inconnue jusqu'à eux, et une
littérature pittoresque et originale qui

MARCHAND DE

Meubles unis et de gout,
Bibliothe ues,

Gardeiobes,
Chaises d'égIise, etc.

Couchettes en fer
importÉs d'Angleterre,

c.
VIN DE MESSE

Approuvé par Sa

Grandeui Monseigneur

de Montréal.

SAYS E02$,
MÉRINOS

ET

SOUTANES
SUR

COMMANDE.

B.

mérite bien d'être étudiée, sinon à l'égal
des littératures classiques, du moins à
côté d'elles.

C'est pour faciliter cette étude, pour
aider à sa vulgarisation, que nous
avons rédigé ce volume, multipliant i

dessein les citations qui seront, sans
contredit, le plus bel ornement de l'ou-
vrage, et cherchant à oublier, s'il se
pouvait, dans le commerce des grands
esprits et des grands saints, les sottises
et les misères du présent.
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